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Séance de mardi, 26 mars
Présidence de M. Anzévui

L<a proportionnelle et la'
réduction da nombre des députés

Après avoir passe à l'ordì , du j our sur une
offre de 11. le baron Leon de Werra de vendre
à l'Etat seri chàteau et son domaine de la _ cas-
te d'une étendue de 258,435 m2, évalués k
francs 208,000 pour y établir une) insti-
tulion publique , le Grand Conseil reprend l'im-
portan e débat sur la proportionnelle eSl la ré-
duction du nombre des députés, objet qui oc-
cupe entièrement Ja séance et ne par vient pas
encore a ciré liquide.

Le président de la oommission M. Henri
Leuziiiger expose éloquemment les motifs qui
ont guide la commission dans sesi diverse)?
propositions, après avoir remercie ,M. Cou-
chepin, oonseiller d'Etat , des belles paroles de
concorde et de paix qu'ili * projnonc iées à la isé-
ance de samedi. Il déclaré que la oommission
s'associo k ces piarolesi et qu'elle écarlera tonte
parole violente .11 tient d'abord à dissiper
une équivoque; .'est qu 'il n'est venu à l'idée
de personne de transformer le band du Con-
seil d Fiat en banc d'accusation, il)' a seule-
ment pam à la majorité de la commission qae
j '.inlerpr'itatfcra de la Constitution concernant
le droit d initiative populaire était un peu trop
largo et ne cadrait pas avec, l'esprit de l'ini-
tiative. Ce n'est qu'une question d'interpréta-
lion ; le Conseil d'Etat n'a été suspeeté en au-
cune facon dans la diciture de ses intentions
(approl . non). Ceci soit dit pour quei le peu-
ple sache bien que l'union entre le Conseil
d'Etat et le Grand Conseil n'est pas ébranlée
non plus qu 'entre gens d'opinions différentes
qui travi -iillent tous dans l'intérèt du pays.

L'initiative populaire a-t-elle une raison d'è-i
tre? Orni. Déjà lors de la révision de la Cons-
titution I • Conseil d'Etat propesali de réduire
le nombre des députés en élevant le quotient é-
lectoral à 1200 àmes ; le Grand) Conseil n'a
pàs accepté celle manière de voir, puis est ve-
nue la motion Seiler que le Grand Conseil
n'a pas admis non plus.

M. Leuzinger passe en revue la^ députation
de divers cantons et constate que le Valais
est un de ceux qui possèdent la plus torte dé-
putation en égai _[à sa population. La réduction
so justifie d'autant plus qu'on ne saurait où
loger de nouveaux collègues, les finances, ac-
tuelles do l'Etat 'ne permettant pas la cons-
tructio n d' un « palais du parlement ». L'initia-
tive est donc opportune ; mais plus) delicate
èst la question de savoir si la solution qu'elfe
propose est la meilleure. Tel n'est pas le cas;
en proposant un chiffre fixe de, 100 députés
et en prenant pour base le chiffre d'électeurs,
l'initiative .crée des difficultés quant à la ré-
partition des fractions entre distriets ; elle au-
rait pouf conséquence de faire nommer à cha-
que éledi jn une dizaine de députési « ambu-
lants > qui rèprésenteraient tantòt un districi
tantòt un autre et elle serait la cause da nom-
bre de ces odieux recours électoraux/ parce
qu'elle s'appuie sur les listes d'électeurs . Il
est beaucoup plus avantageux de prendre pour
baso soit la population totale, soit' la popu-
lation suisse. •'

On ne peut pas admettre non plus la propo-
sition de M. A. Seiler, de réduire le Grand (Con-
seil à 80 membres ; car cette réduction se fe-
rait au détriment de la députation de la cam-
pagne. Quel Grand Conseil aurions-nous, s'il
n 'était compose que de grands hommes, avo-
cats /ou aa^res , toujours occupés, toujoursj af-
faires et qui n'ont pas le temps de siéger
dans les commissions. ,

La oommission propose de prendre pour
base la population suisse parce qu'elle est
plus ouilorme à notre droit public ; au peuple
suisse seul appartieni le droit de diriger ses
destin 'es; logiquement le Grand Conseil doit
otre l'image de la population suisse.. En pra-
tique les d'.putés ne représentent pas ies in-
térèts ile la population étrangère, qui souvent
consti tue pour la pop ulation indigène une ri-
valile. Mj . Leuzinger cite le cas du districi de
Rarogne : « Comment v-ous rep_ésentez-vous,
dit-il , la députation conservatrice de ce dis-
trici chargée de défendre les ouvriers italiens
socialistes de Goppenstein? Cette base con-
duit à de \ .rilables absurdités parce que le
plus S'Ouv. iu il "s'agit d'agglomérations passa-
ggi es d.irangers qui sont dans un districi a .
moment du recensement et des élections et
lorsque les députés nommés arrivent au Grand
Conseil, ils ne représentent plus rien. »

Le projet du Conseil d'Etat proposei égale-
ment l'introduction de "la proportionnelle. La
majorité de la commission ne peut admettre
que, dans un oontre-projet à une initiative ne
dein;jnd,i_ t. que la réduction du nombre des dé-
putés on puisse substituer un sestèrno élec-

K,fc . ral à Un autre.
i_ . Leuzinger nous apprend que la commis-

sion étail composée de quatre partisans de la
pioporlionnelle, de quatre adversaires et d'un
indécis J t l' indécis — c'est lui-mème — mais
deux des partisans de la proportionnell© se
sont séparés de leurs amis sur la quefetion de
l'inlerprelation de la Constitution, ce qui a
permis a _ a oommission de former la majorité
proposant de disjoindre les deux questions.

Les molifs qui ont diete sa décision à la
majorité de la commission, c'est qu 'il y a
deux formes de révision de la Constitution ;
l'une émanant du peuple et l'autre du Grand
Conseil. Lorsque c'est le peuple qui prend
l'initiai ìve, la question d'opportunité se trou-
ve iinnrhée par le fait mème ; dans le cas
contraire, le Grand Conseil doit d'abord se
prononcer en deux débats sur l'opportunité de
là révision ; ensuite seulement intervieni le
décret à soumettre au peuple. Dans le cas pré-
sent l'opportunité n'a été tranchée que sur la
réduction du nombre des députés, sur laquelle
seule le pe iplc a voulu se prononcer..

La commission estime qu 'il n'est pas possi-
ble do fairé porter la révision sur des points
dont l'opportunité n'a pas été tranchée. On
dira q uo- cette interprétation est trop restrictive
mais dans une Constitution aussi e*, sentielle-
ment démocratique que la nòtre, nous croyons
devoir rester dans l'esprit de la loi en agis-
sant ainsi. \

La proportionnelle constitue un principe .-
lectoral nouveau ; elle substitue le parti au
citoyen .Elle va beaucoup plus loin que. ia ré-
forme pioposée par l'initiative.

En dehors de ceia, il faut considérer qu 'on
risque de faire sombrer le bateau de l'initiative
en y ad 'oignant la proportionnelle eli" que le
peup le ne pourrait clairement se prononcer
sur les deux questions à Ifù fois.

Enfin , la commission propose de maintenir
le nombre de suppléants, égal à celui des dé-
putés. Al. Leuzinger oommence à exposer les
motifs de cette attitude. lorsque M. Bioley
vient déclarer que le Conseil d'Etat ahandon-
ne à ce sujet son projet primitif , ce qui met
fini à la discussion sur ce dernier point.

M. Dr. H. Seller, Conseiller d'Etatf défend
les propositions du Conseil d'Etat. Il est ap-
puyé par son collègue, M. Bioley,, qui annon-
ce une légère rriodification dans cesi proposi-
tions en ce sens que 'la question de laj aropor-
tionnelle formerait un article séparé (84' bis)
ceci afin de permettre au peuple de se pronon-
cer séparément sur les deux questions. Le
Conseil d'Etat abandonne également sa pro-
position d introduire la proportionnelle par
voie d'ariète pour les prochaines élections en
attendant la révision de la loi' électorale.

M. Bioley manifeste son étonnement d'enten-
dre éinetire des scrupules én faveur du respect
de la Ci institution de la part de dé putés qui soni
partisans du système majoritaire, système qui
est précisément eh oontradiction avec la cons-
titution : « « Quo dit la Constitution dans-, les
princi pes qui 'sont à sa base ? Elle déclaré que
la seuveraineté réside dans le peuple tout -en-
tier; or, avec le système majoritaire. ceibe
som .rauieté ne réside que dans la moitié
plus un du peuple. Que dit^enoore la Cons-
tit'iition ? Elle proclame l'égalité des citoyens
or avec le système majoritaire, la moitié moins
un des citoyens est sous la tutelle des autre _ .
Que dit enoore la Constitution ? Elle dit qa 'ii
n'y a. plus de privilèges ; or le système majo-
ritaire crée deux régimes électoraux, c'est-
à-dire deux situations différentes aux citoyens
suivant qi 'ils habitent une région ou jme au-
tre du pays. Nous ne voulons plus d'un sys-
tème aussi ini uste I

» Il ne laut pas me représenter. parce que
je soui.iens la proportionnelle, comme un tnéo-
rieien ; je ne suis pas de ces rèveurs. J'ai
fait assez de politique pratique pour qu'on
puisse s'en souvenir l J>

M. Biuley passant ensuite en revue certaines
objeclions de procedure émises par la com-
mission, dit que le système proportionnel , loin
de stilisi itier le parti à l'individu est plus res-
pectueux des droits d'u citoyen que, le
système majoritaire et il maintient avec
energie le point de vue déjà! soutenu
par MM. Couchep in et H. Seiler, savoir la
parfaite constitutionalité du oontre-projet du
gouvernement et le danger pour les pouvoirs
publics de se lier les mains eux-mèmes en pré-
sence d une initiative populaire, qui pourrait
revètir un caractère démagogique inadmissi-
ble .11 fait également ressortir quo l'initiative
diminue la possibiiité des cercles et par le
fait mème modifie le système électoral. L'ini-
tiative n'est pas d'ailleurs l'oeuvre di? peuple
¦entier qui compte 30,000 citoyens, mais( seu-
lemen t d-une faible partie, 7 à 8000 citoyens.

En ierminant, 1 honorable Chef du Départe-
ment de ' Intérieur tient à protester bien haut
contre _ e repróche adresse au Conseil d E-
tat de s ètre mis hors de la Constitution.

M. Henri Leuzinger réplique qu il ne) croit
pas qu,  n ait à craindre une initiative révolu-
tionnaire, surtout pas d un peuple comme) le
peup le valaisan ; si cependant cela pouvait se
présenter, le Grand Conseil, e est bien simple
en pi >p-serait le rejet. Concernant la propor-
li inutile, il est aussi d avis qua la question
soit soumise au peuple et il sera le premier là
voler l' ooportunité, mais il faut qu'ellei soit
soumise au peuple pour elle-mème.

M. Graven vient 'faire une proposition nou-
velle qui oonstitue une transaction. Il de-
mando que le principe de la réduction du
nombre des députés soit admis ; puisj.qu on
discuto dans cette session, en premiarsi dé-
bats ,sur l opportunité de l'introduction de; la
proportionnelle et en seconds débats à la ses-
sion de mai. Les deux questions seraient en-
suite soumises séparément mais le mème jour
à la votation populaire.

En présence des nouvelles propositions fai-
tes, sou par le Conseil d Etat soit par M. Gra-
ven, M .Couchepin propose d interrompre le
débat pour que ces propositions puissent ètre
soumi'ses à la commission. Il fait - remarquer
en oulro qu'une des propositions dev l'initia-
tive serait oontraire à la Constitution fede-
ralo et qu'il faudra aussi examiner; ce point.

La proposition de renvoi est votée sans op-
position ; le débat sera repris jeudi comme
il y a enoore plusieurs députés inscrits, il est
probable qu'avec toute la loquacité dont 'ils
font preuve il y cn aura pour toute la séance
et enoore...

. . .
Séanoe de mercredi 27 mars
Présidence de M., Anzévui.

L«e chàteau de Maggeren
A 1 ouverture de la séance, M. le député Salz-

mann prepose de renvoyer au Conseili d Etat
pour examen l'offre faite par M. le baron
Leon de Werra de vendre son chàteau et son
domaine de la Souste à 1 Etat,^ en prévision
d ceuvres sociales telles que asile pour{ les
vieiiiards. hòpital cantonal, etc, pour les-
quelles des fonds ont "déjà été» versés par de
généreux donateurs.

M. Bargener, président du Conseil d Etat
répond : « Il me semble en effe t que la lettre
de M. de Werra revèt un caractère de pétition
et à ce litre, j avais espéré que le Grand Con-
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seil ne passerait pas simplement à 1 ordre du
jour sur cette demande, mais lui ferait 1 hon-
neur d un examen par le Conseil d'Etat et par
une commission Je propose qu il en soit lait
ainsi ».

Cette proposition est adoptée et la lettre
renvoyée au Conseil d Etat pour préavis.

Assurance obligatoire
contre l'incendie

M. Joseph de Stockalper développe sa) mo-
tion .ìlemandant a. Conseil d Etat d'étudier
l'opportunité de l'introduction de 1,'assurance
immobilière obligatoire contre l'incendie et de
taire rnpport à ce sujet à| la session de no-
vembre.

M. Dr. H. Seiler, Chef du Département des
Finances, déclaré accepter avec plaisir ceit.
motion ; mais demande à ce que le. Conseil
d'Etat .ut le temps d'étudier la question à tond
et que le Grand Conseil ne. fixe pas, la date
de la présentation du rapport. " '

M. Défayes constate avec plaisir quéi l'as-
suranc . immobilière pbligatoire contre l'incen- nos. 607,46,620, 172,000, 238.184 et 2911'JO.
die est en train de conquérir les esprits cn Accident
Valais. il rappelle qu'il y a vingt-ans une mo- Luridi, un ouvrier de l'usine électriqu© du
tion dans le mème sens, faitet par un député Bois-Noir, occupé à nettoyer une machine, s'est
de Martigny, n'avait pas trouve gràce, devant
le Grand. ConseU., Auj ourd'hui elle est reprise
précisémenv par des . représentants de cette
partie a . pays (Haut-Valais) qui lui: avaient
fait échec. Il espère que les motionnaires ont
son d" l'opinion de la, population avant de Lan-
cer leni- proposition qu 'il salue comme un lar-
g-e progrès. « Il est temps, dit-il, en termi-
nant , que nous prenions les mesures^ preven-
ti ves afin d'éviter tes trop nombreux sinistrés
qui ont éprouvé le canton e(.que ne soyons
pas toujours obligé de faire appei a la pné-
rosité de nos Confédérés (Approbahons)

M de Stockalper remercie M. Seder1 (l a-
voir oien voulu accepter 1 étude de la question
»>t déclaré gue les motionnaires acceptenH de

lai sser .onte latitude au Conseil d'Etat sur
l'e poque à présenter. le rapport demande

C'est uans ce sens que la motion est adoptoe.
Subvention» scolaires

M Mauilbe Troillet, président de la) oom-
mission chargée de l'examen du projet de ré-
partition des SUDV . ntions scolairesi,. propose
de renvoyer cet objet à la session de mai de
manière à ce que l'angoissante questiona des
arriérés aux communes puisse étre trancnee
délinilkement. Ces arriérés s'élevaient à fin
1910 ;i un demi-million.* 

M. Burgener, Chef du Département de l'ins-
truction publique répond que le Conseil! d'E-
tat ne s oppose pas au renvoi.: Il est en lefret
nécessaire de changer la situatión provisoire
act uelle et de sortir' de l'ornière dans laquelle
le char des subventions scolaires s'efèt em-
bourbé. On ne pourra en sortir qd'en modifiant
le taux de répartition en àttribuantr ia plus
orando pari des subventions à payerf les ar-
r'ièrés aux ponimaries pour constructions sco-
laires. ., . ,- ¦

Le renvoi est vote.
_.e .bàtiment

de la Caisse bypotfaécaire
MM. Francois Troillet et Salzamnn rappor-

tent sur la question de la construction d' un bà-
timent de la Caisse hypotbécaire.

La ojmmission estime que le Grand Conseil
n 'est oa_ : oompéten.,. Le Conseil d'Etati lui-
mème,' dans son message,'n'est pas entré en
malière. Elle ' propose en conséquence de lais-
ser aux organes do da banque le soin d'agir iau
mieux de ses intérèts et sous leur responsabi-
lité. ' ' •

Oe'ie proposition est adoptée.
Règlement du tribunal cantonal
Le Grand .Conseil adopté in globo le règ le-

ment du tribunal cantonal concernant la ré-
pression des fraudes alimentaires.

Crédits supplémentaires
MM. F?_ s Troillet et Salzmann rapportent

sur ies demandes de crédits supplémentaires
suivants qui . ont accordés :

Refeclion d'un fronoon de 30 mètres de la
rouie du St-Bernard àu lieu dit « Combe »
entre Liddes et Bourg-St-Pierre, fr. 2500.

Refeclion du pont de la Bàtiaz fr. .1700.
Réfection du poni sur le Rhòne de la route

Sion-Vex fr. ,750. :¦
Soldo pour la .construction de la halle, de

gYmnastique et du secrétariat des apprentis-
sages fr. 13796.40. ^. • ¦ - - - '

Indemnité supplémentaire a l'Abbaye de St-
Maurice pour /a tT-ansformation de sonj école
moyenne en école | industrielle intérieure, fr.
6000. • inoli ¦• ¦ ' •" .

Cours préparatoire du, Collège de Briglie,
fr. 1100. .-_ il

On se souvient que le Grand Conseil a dé-
cide la suppressionj .de ice cours ; mais corame
il élait déjà ouverj t qùand pettei décision est
intervenne, oh a f f i  le maintenir poni) cette
année. Une explicaiion s'en suit entre là com-
mission et_M. Burgener, Chef du Département.

Sur la proposition de la commission, le
Grand tonseil fatili , le règlement dexécution
de la Joi sur l'enseignement secondali , avec
ce seul amendement,que le délai fixé aux com-
munes pour .transformer leurs écoles moyennes
confurmément aux nouveaux programmes est
prolonge d'une année, soit jusqu'au coursi de

Demani le Grand Conseil abordera en[ se-
conds débats la séparation de Salvan-Verna-
yaz et reprendra le débat sur la proportionnel-
le et la réduction du nombre des députés.

II est infimment probable qu'il adop ternj la
proposition transactionnolle présentée par M.
M. Graven, puisque cette dernière permettra de
soumetire au peuple la question de, l'oppor-
tunité de la proportionnelle le mème jour qae
l'initiative . D'autant plus que le ConseitJ d'E-
tat a rcnoncé 11 e faire application du nouveau
système par voie de décret pòurf les prochai-
nes élections. 1 1

On peut donc considérer comme desi main-
tenant acquis que le système proportionnel
n'attend plus que le verdict populaire pour ètre
admis dans notre canton. Comme le, peuple
s'est déjà prononcé deux fois en faveur de la
réforme, il parait logique que le vote soit at-
firmatif.

SIOX — Harmonie Municipale
Le tirage de la tombola de l'« Harmonie

munici pale » de Sion a été fixé au 13 avril
prochain.

La cueillette des lots, qui aj déj à commen-
cé à uomicile, promet d'ètre des plus tructueu-
ses, et comme il reste encore quelques billets
de tombola à piacer, que les\ personnes dési-
reuses den acheter se hàtent, car les étalages
se garnissent rapidement de très beaux lots.,
et les chances de gain seront très nombreuses,

SION — l_a loterie des Mayens
Voici ia liste des principaux lots gagnants

de la loterie en faveur de la s'tation de j epos
des employés fédéraux aux Mayens de Sion :

Lot de 30,000 frs. n. 88,403; lot de 10000 frs.
n. 96.722 el 249.545 ; 3ème lotf de fr.s 5000
n. 19.663 et 89.728 ; 4ème lot "de fr. 2000,

fait prendre un bras et a eu celui-ci complète
ment airaché.

Arrestation
Sur mandai du jug e-inslructeur de Sion, la

police genevoise a arrèté a Perly, un nommé
J.-A. iiicalp é de voi.

Eclipse pai .ielle de lune
Cesi durant la n_t du ler. au 2 avril pw-

ch'ain que doit àvoir lieu une petite éclipse de
lune. L nmbre projetée de notre terre glisserà
sur le liinb e astrai aù sud-ouest de la blonde
Phoebé, entre 10 h. 27 et{ minuit 4 mùintes.
Un peu avant et un pei* après ces deux ins-
tànts la pénombre ternira légèrement ces con-
trées du pòle sud de notre satellite, phénomène
bien remarquable à Faide de simples jumelles.

La parti e éclipsée n'occuperà guère que^ le
cinquième du disque lunaire, partie assez gran-
de cepenuanT pour attirer l'attention des obser-
vateurs. Sur la lune, la regioni éclipsée cor-
respond! 3 celle qui s'étend entre Io fimbe aus-
tral, _u mont Dcerfel au gigantesque' - cratère
de Tycho.

Assemblée conservatrice
Les électeurs du Parti conservateur-progres-

siste de la Ville de Sion sont convoqués pour
le vendredi 29 mars courant à 8 heuresV2 du
soir, à la 'grande salle de la Maison populaire
pour (lélibérer sur les propositions du Conseil
munici pal de la Ville de Sion soumises k l'As-
semblée primaire du 31 mars courant..

Le Comitéj exécutif du Parti.

Influence des cailloux
sur la qualité des vins

On sait que beaucoup de grands vins sont
obtenus dans les sois contenant une propor-
tion de cailloux qui les rend impropres à tou-
te autre culture que celle de la vigne. On 'con-
sidero, en effel, corame infertile s la plupart
des terres renfermant plus de 50°/o de cail-
loux.

En étudiant la composition du sol des vi-
gnobles de diverses régions de la France, M.
Chappaz a constate que la qualité du vin est
presque toujours en raison djrecte de l'abon-
dance des cailloux}. Les vins de plaine du
Midi sont récoltés dans des terres contenant
50 à 100 grammes de cailloux, ou gravier pax
kilos; les vignobles des còtes eiVrenferment
au conlraire , de 150 à 700 grammes. En Bour-
gogne, on ne trouve jamais plusi de 80% de
terre fine dans les sois de grands crus. C'est
surtout uans le Bordelais que l'influence des
cailloux est manifeste .L'auteur a relevé, 60
o/o de caillo ux pour les crus bourgeois du Mé-
doc ; 50«/o pour les seconds crus ; 72o/o pour
le Chàleau-Latour, premier cru. .

Les cailloux ont surtout pour effel^ de re-
tarder l'évaporation de l'humidité du sol et
d' emmagasiner de la chaleur pendant le jour.

I/élevage du porc ' .' .
(suite)

On nous écrit de Bramois :
Le porc est un animai pour, ainsi dire uni-

versel. On le rencintre à peu, près dans tous
les pays, car il est d'un élevage très facile. 11
est suri .ut précieux pour la ferme, il s'en-
graisse v'ite et à peu de frais, utilise bous les
débris alimentaires, et rend relativement plus
de viande et de graisse que tout autre ani-
mal de boucheriq, C'est donc avec raison
qu'on s'ocoupe de plus en plus de son -éle-
vage.
.' Gomme pour tout élevage, on garde des su-

jets de choix. Pour le verrat , on préférera des
formes arrondies, une petite tète, desi reins
aussi court s que possible qui soient moin§ su-
jets à se déformer̂  Les truies, au contraire
seront choisies bien longues, avec un( nom-
bre suffisant de mamelles, sinon tous. les pe-
tits ne pourront pas ètre allaitési en meme
temps, ceux qui doivent attendre, crient,, la
mèi . s'agite, se lève, se Tecoucba^et peut fa-
cilement écraser l'un ou l'autre. Toutefois s'ils
étaient trop nombreux, n'hésitez pas a sacri-
fier les plus chétifs pour le bien de ceux que
vous garderez. i

Il X,aut avoir som d'ètre presenti quand la
truie, met bas, et bien la surveiller jus qu'à la
fin de iopération, afin qu'elle ne mange pas
l arrière frux, ce qui est souvent cause quel-
le dévore ensuite sa progéniture. Là litière
doit et re très courte, pour que les petits ne
s'y embarrassent pas, leurs mouvements étant
enoore fa:nles et délicats. Il arrivé que la truiq
se montre méchante au début, il. faut alors
prendre les plus grandes précautions et, . i l
est nécessaire, lui mettre une muselière^ Or-
dinairement èlle s adoucit peu à peu., Si tei
n'était pas le cas et qu'elle continuai à ètre
cruelle, il faudrait s'en défaire au plus vite
car oe serait un sujet tout à fait impropre àia
reproduction. D'ailleurs on conseille de ne pas
garder 'j .p longtemps les mèmes truies, à

moins qu elles n'aient des qualités excebtion.nelles : en \ieillissant, elles deviennent mo_nsbonnes pour leurs petits. Dans certainsl pavaon ks engraisse après leur première mise-basIrès-svavent, pour ne pas dire toujours btruie inaiarli Jorsqu'elle alhute ses petìts. Òue.ques personnes mal renseignées s'en effrayentet cioienFqu 'elle deperii. C'est tout simpleu. ntla c:,ns^quence de 1 Ytllaitement. Dès qa'onaura sevré Jes pircelets, elle reprendra seatorces et son aspect rassunuit. IH faut natu-lollemeni avoir soin de très bioa la nourrirfavoriser la sécrétion du lai t, car si celui-cise perd , il revient difficilement. Apre» 5 à fisemaines au plus Utrd, on sèvre complètementles petits. Dans ce but on les y habitué en iesisolani pendant quelques heures les jours quiprecedenl la séparation absolue. ,
Les porcs destinés à rengraissement -reca-viont une forte ration de production* Mieux011 Ics soigné, plus vite ils s'engran&ent, etpar conséquent economie de temps et de nour-riture. On choisira aussi des racesi s'engraif.sant facilement et vite, ayant une ossature più-tot réduite et produisant beaucoup de viandeet de graisse. On recommande vivement" ;lagra nde race .bianche, dite Yorksire, quij tìon-ne généralement de très bons résultats. _ est

mdispensable de castrer le verrat en vuede la i>j ucherie , sinon sa peau reste dure/irèsépaisse, et toute sa chair garde une forte o-dr.ur d-sagréable. En ce qui concerne la truie,il y a du pour et du contre. Il est certain 'que,dans les circonstanees anatomiqùes ordinai-res, elle conserve plus de vivacitéi et donneune vian de plus fraìche et plus| appétissante
Mais, au moment des chaleurs, elle perd l'ap-pétit et maigrit , sensiblement dans Fespace
do deux ou trois jour s, ce qui n'a pas ìieu sielle est castrée. Il faut égalemenjb se garderd'abattre une truie au moment desi cfyaleurs ,car à cette epoque la viande a[ un très mau-
vais gou.\

Le porc s'engraisse très bien aveq les aìi-
ments farineux : les pommes de tèrre, la tarine
d'orge et de màis, ainsi qu'avea les carottes
les belieraves et d'autres racines. La; tsuis-
son rend ces aliments plus fa,ciles? à' lìigérer.C'est un mauvais procède que d'arracheil lea
feuilles des betteraves avant la maturiti d»
la racine; celle-ci est entravée dans sa cròis-
sance ,et ces feuilles ne oonstituentf'qu'une
mi uriitare très mediocre. De plus, il ne iaut
jamais faire fermenter ces feuilles dans( dea
euviers paur les fourrager ensuite. Par la ter-
mentati, n, elles perdent le peu dei,.principes
nutr 't i fs  qu'elles . oontiennent ,sUbissent., un
commencement de corruption, dégagent une
très mauvaise odeur et peuvent rendr . .ma-
lade l',anunal qui en mange. ' 5-

Après chaque repas, il faut nettoyei\~_rfcc
soin les auges .Si les débris d'alimenta ' y
sejourn->at trop longtemps, ils se transforment
en ferraents et font aigrir le repas suivant. L9
sei est aussi nécessaire à l'alimentation''- . àa
porc. On conseille d'y ajouter de témps à
autre un peu de fleur de soufre ; c'est - -aa tó-
ger pnrgatif qui donne un certain parfum' à la
viande. -. »
. . . .. ' 1Les règles d'hygiène ont j une grande impor-

tance et e est à tort qu'on se fi gjure que -Je:poi_
petit son passer. Il aime la propreté, le grand
air et Ies bains, aussi hier*1 que tout «atre
animai. Voilà pourquoi l'éleveur intelligeht fui
prépai . de bon logements, les fait appropner
aussi S'. iuvent qu ii est nécessaire, y met une
litière abondante, et tieni, aiutant- que faire
se peni . de 1 eau propre àj sa disposition.

Joa., . '
Bulletin commercial ...

Situai ion. — Le temps a été favorabie aax
travaux agriODles pendant la dernière semai-
ne. Les ..erres sont ressuyées et les semaillea
dans _ s champs, oomme le fossoy.age dés vi-
gnes, s'opèrent dans de bonnes conditions.
Ces travaux vont ètre poussés activement cet-
te semaine. Lesi nouvelles des céréalest d'hi-
ver soni bornie» en general. ...

Grains et farines. — Les marches aux giiam8
sont mi'ns bien suivis et surtout* moins ap-
provisionnés depuis que la culture peut| va-
qtier à ses travaux de saison ; les cours dea cé-
réales n 'en sont que mieux tenus. Dès mar-
ches à l 'étranger ,on envoie des cours en hiaus.
se dans les plus grandes proportions' consé-
quence de .a grève des mineurs anglais <fui a
apporté des enlraves aux transports pain ter-
re et par mer. • '¦'- ' '<

A Marseille, on paie Tes blés russesi de 22
fr .25 à 23 fr . 50*'et ceux du Danube 21 Ir.
25 les 100 kilogs. ;

Engrais. — La hausse se oonstitua norma-
lement sur le nitrate de sonde, qu'on paie ic<
tuellement 26 Ir. 85 ìes 100 kilogs. Le li-
vrable Sur mai est un peu. .moins cher; 25
francs 60. Les stocks diminuent, paraìt-i|[ r_
pidement et il y a en perspective de grands
besoins. On escompte, surtout en France/u-
ne augmentation de 5o/0 des ensemencementa
betteraves, oompàrativement à 1911.

Miei. — Pnx du kilog ; Yverdon, 3 fr. 60;
Neuchàlel 2 fr. 20; Délémont 2 fr. 40, Lau-
sanne 4 francs; Sion 2 fr. 20 à 2 fr. 40.?

Comment fant-il sul fa ter?
Du « NouveUiste vaudois »:
MM. tmarles Mallet (Genève) et William de

Lue (Nyon) ont soulevé à la réunion de li
Société d agriculture de la Suisse romande,
qui a ei lieu jeudi à Lausanne, la question
de la lutte oontre le mildiou: et du sulfatage
sous ia leiille.

M. Honfgger a expliqué qu 'il avait! obten.
une b inne adhérence de la bouillie sur lea
feuilles en y mélangeant de laf melasse. Il
s'est servi du matèrie! ordinaire, maig1 en re-
toumant le jet et en cherchant sous les feuil-
les. Le ti avail est plus long, mais il n'est 'pas
inutile. Il existe aussi un doublé jet en T
que l 011 adapte facilement au pulvérisateur
ordinaire.

M. Eugène Poudret (Lausanne) a un vigne-
ron très observateur qui, depuis trois ans,
sulfate par-dessous les feuilles et cela| lui a
toujours très bien réussi.

M. Brière, expert forestier à Vevey, qui »
essayé les doubles jets^ a constate que'lea.poin-



pes ne soni pas assez fortes poux les alimenter
tous deux également. Le plus souvent, on
stillate mal. II y a quelques années, on se bor-
nait k prendre deux rangs, un, à droite, l'au-
tre à gauche* aujourd'hui , les vigneronsi veu-
lent aller pi_i vite ; ils prennent quatre rfljogs
deux] à droite, deux à gauche ; ils font ainsi tìe
la ma ivaise besogne. Si l'on peut encore ad-
mettre ce système àu premier sulfatage, il
n 'en est plus de mème pour ceux qui suivent
alors qu" les feuilles se sont développées.

M. William 'de Lue est d'avis qu'on doit sul-
fater dès les premiers jours quij suivent l'at-
tachage, alors que les feuilles sont retournées.

M. Brière partage cet avis ; il a insistè sur
la nécessilé de ne pas attendre que toutes les
vignes soient attachées pour commencer à
sulfater. Pendant que les femmes attaebent
il faut que les hommes, à l'autre bout , com-
mencent à sulfater^ Il y a urgence à hàter He
premier sulfatage.

JHurché-concours intercantonal
d'unimaux gras à Lausanne»

Sous la haute direction du Département de
l'Agriculture du Canton de Vaud, uni marche
oancours de bétail gras des races tachetée-rou-
ge et d'Hérens, bceufs, vaches, bceuves, génis-

. sès ci veaujx appartenant à desi propriétaires
domiciliés uans l'un des cantons de Vaud, Ge-
nève et 'Vala.isjj sera organisé à Lausanne,
plac- ile Mila», sous la garer centrale, le 2
avril pnochiain.

Piour étre admis à conoourir, les conditions
. suivantes doivent étre observées.
¦. . . Pour chaque animai, l'exposant doit foar-
. nir -ano déclaration signée de l'inspecteur. du
.. bétail, attestant que l'animai est sa^ propriété

depuis au moins 3 mois. Poar* Ies bceuves
.il faut y joindre un certificat de castration.

¦:rn Les animaux doivent 3tre rendus sur place
..pour-8 heures du matin. Ila seront aocompa-
gnés d'iun bulletin de pesage datant de . j ours
au pl us.

Il ne sera percu ni fina, ce d'inscription ni
d'enttv.e. ,

' .. Ito,-* somme de 4000 francs seraf affeetée
. aux primes.

- .. - Mg- Les insenptions seront recus par la « Direc-
tion des Domaines de la Ville de Lausanne .».

. j [¦;. "¦ , iCommluniqué.

I —- 
Nouvelles ae la Suisse

A la frontiere italienne
Depuis lo récent attentai oontre le roi d'Ita-

lie , la police italienne a considérablement _ en-
forcé la surveillance des voyageurs à la iron-

;... tière te.ssinoise. Les douaniers eux-mèmes, ont
., reiju j l'ordre de collaborer à cette surveillance.
;..;.. Plusieurs journaux italiens ont répandu le
., bruit que des anarchistes qui séjoumaient} à
'., ',, Chiasso» se taisaient passer pour de£, corres-

p; . pondants de journaux. Cette histoire est ine-
u ..acacie. Les étrangers qu'on a vius à Chiasso é-

taient bien des journalistes qui, en raison de
la censure exercée par la.police italienne, e-

;:... faient obhgiés de se rapprocher de la frontière
, suisse pour pouvoir expédier leurs télégram-

i , ,,., mes. Ces journalistes étaient adroitement siur-
(,-.'... veille» par des agents de la) police italienne
,fs ' <de sùreté, l .

Un drame
Dans un accès de j alousie, lei boucher E-

douard Jaggi , à Bàie, agé de] 48 ans, a tue
sa femme àgée de 40 ans,, en. la criblant de
coups de couteau. Il s'est ensuite» suicide en
se Urani "un ooup de revolver,

Le temps qu 'il' fait
i * _ On signale à la station météorologique cen-

trale de Zurich une temperature très élevée
dans les départements méridionaux de la

. France. < -,
, - , ; À Bianitz, le thermomètre marquait lundi

95 degrés centigrades à l'ombre. A. Paris, le
thermorn.lre indiquait 12 degrés lundi ma-
tin .

La ena_ _r se rait aussi Mentir plus au nora.
Les pluies abondantes de ces joursi derniers
exercent .une heureuse infl uence sur laj végé-
tation.
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' -- C'est tout i Dans la journée, onl enterra
i _trlingèxe, avec une pompe vUlageoise, mèlée,
de respect et d'attendrissement. La petite créa-
ture, qui était née durant cette nuit de trépas
etdorage lufportée à l'église, je sei _ aNa main
de 1 abbé Morel et je partis... \

— Ainsi, cette femme avait eu un petit en^fanti Mon Dieu l Mon Dieu ! quelle lumière
8© fait soudainement en moi aù milieu de ces
ténèbres I. * * r v

— Qu avez-vous ? demanda Gabriel Vernac
à Maximiliert ; de gràce, qu avez-vous? quei
-souvenir réveille ce tableau?

Le jeune avocat frissonna de tout son corps.
— Ce qué j 'ai? dit-il . .Lètte charrette, je

crei is là reconnaitre, et cette femme, cette fem-
me aux cheveux noirs, que vous. jtvez vue
morte, il me semble que c'est, ma mère...

En entendant Maximilien Audoin pousser
ce cri : « Il me semble que cette morte estima
mère! .•> Gabriel Vernac se sentii profondément
ém'u ; la sympathie qu 'il éprouvait pour le
jeune avocat devint une amitié soudaine,, et
il lui peignit en termes sii vrais et si chaleu-
reux ce qui se passait dans son àme, que Ma-
ximilien Ini dit en pressant ses mains ten-

— Visus souhaitez connaìtre mon passe, et
savoir ce que fut ma jeunesse, je vais vous
l'apprendre. H me faut pour celai fouiller au
plus piofond de mes souvenirs, les souvenirs

Exploits de grévistes
Les ouvriers peintres de Zurich guir sont

actuellement en grève, commencent à montrer
quelque énervement; ils poursuivent ceux de
leurs camarades qui travaillent et les inju-
rient. L'un de ces derniers a elèi blessé à Ja
lète par un grévisle. La police est intervenue.

Coilision d'aliti).
Une violente coilision s'est produite à) Zu-

rich entre aeux automobiles marchant à toute
vitesse. L'une des voitures a été complètement
démolie. Les occupants n'ont pas étéj sériea-
sement blessés.

Mouvement ouvrier
Un violent mouvement ouvrier se dessine

à Saint-Gali. Les relieurs, les charpentiers, ies
tapissiers et les gypsiers demandent toujp une
augmeiitalion de salaires et une diminution
des h' _es de travail. On ne sait pas encore
comment se terminerà ce nouveau conflit..

Vandalismo
A Pedrinale (Tessin), un varidale al coupé

dans l'-espace de quinze jours , 150 souches de
vigne. Un habitant du village, sur lequel pése
des soupeons, a été arrèté.

Epilogue d'un drame
La Cour d'assises de Berne ai condamné à

quatre ans de maison de correction, aux frais
et à 20.500 francs de. dommages-intérèts,. le
nommé Brunschwyler, ancien légionnaire, qui
dans la nuit de Noel, à Bernen au oours d'u-
ne querelle, avait frappé mortellement d'un
coup rt? couteau le comptable Juni .

Echos
_Le prophète de Silés .e;

A Knenigshutte ,la police vient d'arrèter an
nommé Bursy, qui, sous le nom de « Prophète
de la Sik-sie », a, pendant plusieurs. années
exploit? la crédili»té p ublique.

Bursy, ancien ouvrier mineur, avait installa
dans la villa qu 'il habitait une chapelle des
miraci.s. C'étaic une pièce longue, au fond
de laquell e se trouvai t ,un ante! avec le buste
de Saint-Antoine, entouré de cierges et de
fleurs. A:i ino yen d'un dispositif cache,, Bur-
sy faisai t remuer le buste quand les visiteursj
avaienr , depose leur obole sur une assiette pla-
cco à l'entrée de la chapelle, C'était là oe
qu':il apptd til « invoquer l'esprit de saint An-
toine ». Le ius4 personnage donnait ensuite
ses oonstiltations , qui portaient spécialement
sur le destin des morts, sur la découverte des,
violeurs, des . bjels volés ou égarés. Dans tout
le pays, La ré putation du « Prophète »| était
bien élablie el tout ce qu'il disait était parole
d'Evangile. :

il avait dit à uno pauvre veuve que son
mari se irouv.ai t sur Une grandet, mer et qu 'il
n'était pas eno _ e arri vé au purgatoire. Le
« Prj p b. te » consentait à . hàter son entrée
au ciel si la veuve lui donnait 300 francs
pour dii e des messes .La pauvre' femme ne
put ré unir que 20 francs, qu 'elle( apporta au
maitre escroc. Cornine celui-ci persistali à ré-
clamer la somme totale, la malheureuse d'ape
dans un acrès d'indignation, alla le dénon-
oer à la justice.
Jupci. entravées et marchepied»

Une grave question se pose à Boston au su-
jet des vipes entravées. Les femmes. devront-
elies renoncer à cette mode peu pratique.ora
iàudr,i-t-il abaisser les marchepieds des vé-
hicules publics ?.

Mme Clark, presidente d'un club féminin
ct qui u groupe derrière elle dans une mème
protesta tion les membres de cent 'cinquante
cluos de lemmes, n'hésite pas : • ' i

« Nous n'allons pas abandonner notre mo-
de parce que les marchepieds sont trop hauts,
d'éclare-t-eìle impérativement. Qu 'on Ies a-
baisse! Les femmes prétendent s'habiller com-
me elles le veulent et exiger1 qu'elles ahan-
donnent la j upe entravée, s'il leur plait de
la porter , est outrageant. »

.Youvelles _ la main
Lu dans un journal genevois:
« Cet asile d'aliénés a le bonhéijr d'ètre di-

rige par un homme qui s'yi connaìt puisqu 'il
fùt longtemps député ».

d'un enfant. Où suis-je né? A Paris, sans au-
cun doute , car, lorsque j'y revins,.. à .l'àge de
vingt ans, il me parut quer.j e rentrais dans
mon véritable pays. L'aspect des monuments
m'était familier; le nom des rues. de certains
quartiers rappelait des sons à mon oreille; il
me semblait reconnaitre les maisons'. Oui, j'ai
vu Paris enfant , j 'ai prie dans ses églises,
joué dans ses jardins, et bien que les vagues
souvenirs aient passe sur moi, me roulant
cornine un naufragé, je suis très-sur d'y avoir
vécu. Il me semble voir encore les deux ètres
qui veillaiènt sur. mon berceau : Mon pére, un
homme grand , robuste, à figure virile et dou-
ce, quand ;il oommandait, il avait la voix torte
sans rodesse, et lorsqu 'il me parlait,_ elle se
faisait caressante et douce. Nous devions ètre
riches... dans les visions presque ef£acées( de
mes souvenirs , je vois les dentelles de mon
berceau, le luxe des tapis, deg meubles de
soie. Les domestiques passent, muets, silen-
cieux. J'entends une musique, le rire^de ma
mère, puis les sons voilés du piano qui chan-
te plus qu 'il ne vibre sousf ses doigts char-
gés de bagnes . ; .

Ma mère ! vous l'aveff vue, Gabriel,* et au-
jourd'hui je retrouvé dans le croquis! me la
montran t vètue d'une pauvre robe, seg| longs
cheveux traìnant sur la paille d'une cour
de presbytère de campagne, cette beauté|. qui
me eharmait quand j'étais tout petit,, et que
je compaiais son-visage à celui de mes plus
belles giavures. Mais ce que vous ne pou-
vez comprendre, ce que je définirais mal, e est
la gràce de son allure, la melodie de sa voix,
restée dans l'oreille de mon àme, c'est la joie
enfantine avec laquelle elle me soulevait dans
ses bias, en m'appelant son trésor, son amour !
en invenlant, pour me les donner,, ces noms

. . .. ¦ ' "Il . .- : ' . . ' . - ¦;¦

chiirmianls qui forment le vocabulaire d'une
mère. J'étais un enfant rie ur, heure uxl et ri-
che. Un soir je m endormis sous des rideaux de
soie, et brusquement- au milieu de la nuit,
mon pére, affolé de terreur me prit dans ses
bras et m'empòrta. J^puà la sensationj , que je
travorsais une fournaisei Je vis des, flammes
des étincelles, un braèier... puis ma' mère me
serra sur. son seini ê répétant:- . . ,

— li est sauvé! Dteu.' sioit bèni !
— o'ui, Dieu soit b'éhij Anita, répondit mon

pére. •"' ; -
Ce nom d'Anita est reste dans ma mémoire.

Je le trouvais doux, heureux et charmant ! Au-
jourd 'hui, je le répèté, comme si, en le pro-
rtonijanf , je pòùvais évoqUer, ressusciter celle
qui pouvait alors y répondre.

A parar de la nuit d'incendie, une lacune
se fai: dans me.s souvenirs. Je ne 'sais. ce
qui arriva, un grand', malheur, sans doute.
Man pere quitta la maison d'une facon brus-
que, iny stérieuse. Ma mère pleurait, etj plus
que jamais me gardait , oontre sa. poitrine. On
eut ti _ souvent qu'ils ri'avaient plus, que moi
pour consolation et pour espérance...

Le pemtre serra laimain de Maximilien.
— Pauvre ami ! dit-il.
— La dernière fois que j'ai vu mon pére, re-

prit l'avocai, ce fut dans une pièce étroite ct
sombre à laquelle nous étions parvenus après
avoir traverse de longs couloirs. Je me sou-
vicns que ma mère ce jour-là, marcha long-
temps, me tenant par la màin, et quand je
me sentis trop fatigué, elle me prit dans ses
bras.

— Où allons-nous, disais-je.
— Dans la grande maison, disait-elle.
N. ns nous arrètàmes devant des murailles

haules et sombres ; les portes avaient un
àspect sinistre... l'homme qui nous ouvrit nous
regarda d'Un air méchant qui ma fit peur...
ma m _ e montra un papier, l'hommei le prit
et nous ordonna d'attendre... Je me serrais et-
faré, ci aintit, oontre ma mère !

-- Allons-nous-en ! lui dis-jje ,
-r- Et _ n pére, nous venons voir ton pére.
— Vas-tu l'emmener avec nous?
— Je ne peux pas, me répondit-elle^
Pourquoi ne pouvait-elle pas emmener mon

pére? Que s'était-il passe Ne nous aimi ait-il
plus ? Ces questions se pressaient danp mon
front d' enfant, et me faisaient battre le coeur.

Le concierge reparut, et nous dit :,
— \ .nez f "
Nous le suivìmes. Alors je vis mon pére,

si c'eiai t le voir que de sentir entre lui [et . ous
des gnlles, rendant les caresses impb(_;3Ìbles.

— Des grilles ! répéta Gabriel Vernac.
— Ou . mon ami ! répondit Maximilien, et

autant que j'en puis juger aujourd'hui,. mon
pére èiait prisonnier.

— Ah! malheureux ! malheureux! s'écria le
peintre. > ,

— Il lut malheureux, mais je savaisi qu'il
n'était pas coupable. J'appuie cette filiale con-
viction sur la tendresse que lui gardait ma mèr
re, sur le respect avec lequelfje l'entendais
me parler de celui qu'elle appelait:, le mar-
tyr ! Le martyr ! c'était donc une victime ! Il
souffrait par la faute d'autrui ; il était la prore
d'une machination terrible. Un jour, pendant
une de ces visites, la dentière, hélàs, ma mère
me fit inetue à genoux, et je l'entendis qui &i-
sait à mon pére : , ; .

— Bénis ton enfant.I \

Mon pére eleva ses mains, et de loin, ies
yeux leves vers le ciel, les Jones ruisselantes
de larmep il m'urmura :

— Que le seigneur soit avec toi, mon enfant !
Max, que Dieu te garde du mal, mon fils ;bie_i
aimé !

A son tour ma mère tendit lesi bras vera
mon pei ., et tomba defaticante. Je me pre-
cipitai sur elle, la oouvran t de baisers et de
pleurs... Quand je cherchai du regard' n»n
pére... une grille était retombée et nous &•
tions seuls. ^ '

— Au revioirl au revoir I cria ma mère, oom-
me si son man pouvait enoore l'entehdre.

Au revoir ! je n'ai jamais revu mon pères.
— Et votre mère ne fit rien pour s'en

rapprocher. i
— Beaucoup de détails m'échappent dans

cette lugubre histoire. Où allait mon pére?
Pourquoi ma niére me disait-elle souvent : Cou-
rage, petit, nous irons le rejoindre l — Je ne
le sais pas... souvent, j 'ai peur de deviner
trop juste, et la vérité m'effraie au point que
j'aurais peur de la lumière. Cependant, ma)
mère fit un matin venir une marchande qui
nous acheta en bloc le .pem que nous possé-
dions encore. Nous allàmes demeurer dans une
maison dèlabrée, a,u milieu de pauvresi.,gens
et à deux mois de là, ma; mère acheta -une
charrette, 'un vieux cheval, mit des prò visiona
et quel ques marchandises dans le .véhiqule,
et me dil : * • ; ^— Max, nous allons rejoindre ton pére.,

Je poussai un cri de joie., I
Je ne saurais dire combien de temps dura

le voyage. Je ne me sentala pas triste; le
mouvement, la nouveauté des objets me char-
maient; ma mère vendait de la toile, dea
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Les bandits en automobile
Lundi ma.in, à 8 h. 30, une automobile de

luxe , à carrosserie bleu et jaune, portant le
numero .170 W.-l, que deux chauffeur^ de la
maison de Dion-Boutoii allaient livrer à Ni-
ce, au colonel comte de Rougé, suivait la route
nationale en traversant la forèt de Sénart "et
le terr 'uoire de Montgerou , près de Villeneuve-
Saint-Georges , lorsque quatre individus, agi-
tant leurs mouchoirs, firent signe au' méca-
nicien d' arrèter. Celui-ci ralentit son allure
et stoppa. '

Les quatre mdividus a'approchèrent. L'un
d'eux s'écria : « C'est celle-là qu'il nous faut !»
Et soriani un revolver de sa pòche, d fit feu
sur le mécanicien. Le malheureux fut tue
sur le cono. Le chauffeur, qui se tenait aax
cótés du mécanicien, saula à bas de la vol-
ture et réussi. à prendre la fuite. Les ban-
dits d* .hargeient à plusieurs reprises ieurs
revolvers dans sa direction. Il fu^ légèrement
blessé à. la main. ¦. . \

A cet instant, deux -autres individus, aa-
chés dan s la cabane d'un cantonnier, située
à proximi té, ' v tnaient- se • j oindre auxj quatre
malfaiteurs et prehaiént place à leurs còtés
dans r,:_fomdbtle. ir »- .

Après quoi, le cadavre du mécanicien ayant
été jeté sur la route, les bandits reprirerit
à tonte utesse le chemin de Paris. Un cy-
cliste a déclaré les avoir apercus près de
Villeneuve-Saint-Georges-.

Cependant le chauffeur blessé, un nommé
Cerisol, demeurant à Buteaux, était parvenu
k la mairie de Montgeron, où il donnait l'a-
larme. On s'ernpressà autour de lui. Le parr-
quet. de Corbeil fut avisé téléphonrquenient,
ainsi quo les services de lia sùreté generale
et de la sùreté. Au mème instant, deux char-
retieis, employés chez un cultivateur de la
localité, M. Fosse, ramenaient à la mairie-, le
cadavre du mécanicien.

Dès crue la police eut été informée» de cet
dbominable attentai, ' jVIM. Faivre, chef de la
premiere bri gade mobile de la sùreté, se soni
rendus sur les l,ièux du crime, acoompagn-és
de plusieurs jnspecteurs. Des ordres ont été
donnés pour que toutes les portes dei Paris
soient _ Vigneusement gardées, ainsi que leis
gares, par des agents de la sùreté-

Dans les airs
L'avialeur Frantz, , sur biplan, accompagné

des deux passagers, MM. Perlo et' Frangeois,
a atteint hier matin, (à Charles (France), une
hauteur de 2125 mètres, battant le reoord de
Prévost qui était monM . 2100, mètres.

Hier ;iprès-midi) l'aviateur Kleine, de Mu-
nich^Gladhach, qui évbluait dans là lande( à
Dusseldorl, avec un . jbiplian, est tombe d'u-
ne h'auteu i de cent mètres en voulant fai re un
voi pian .

L'aviateur s'est tue.
Explosion dans une mine

Une d épèche de/ '.Blùèfiél d, dans la Virginie,
annonca qu'une explosion s'est produite dans
une mine, à Jed.

Quatre-vmgts mineurs ont été ensevelis.
ISur la frontière

la ispaiio-por ti iga is<-
On signale depuis quelque temps, une cer-

taine effervescence sur la frontière hispano-
portugaise ainsi que dans les milieux monar-
chiques portugais. - " : i , : ,

Le ministre du Portugal à Madric^ a adres-
se a pT-isieurs reprises des repré_ entations à
M. Canalejas qui a donne l'ordre ani gouver-
neur des provinces frontières de redoubler de
vigilance et de ne pas tolérer^ la 

préparation
du complot monarchiqjue sur le territoire espa-
gnol. ¦ , .Vi i - .

_La grèv^. noire
A la Chambre des oommunes, M. Asquith an-

nonce que la conférence entre patrons et mi-
neurs a échoué définitivement.

M. M'ac Keniii-a annonce ensuite que le gou-
vernement mainiieril son projet de salaire mi-
nimum. Ce projet n'à pas étéj discutè lundi
parce qu 'on esperai! que la conférence) entre
patlons et mineurs aboutirait à un. arrange-

ment e: qu 'il serait possible d'amender le pro-
jet.

Quel ques instants plus tard, M. Asquith quit-
tait le t oreign-Office pour se rendre aux Com-
munes où la discussion du bill, venait d'ètre
i .prise. AL Asquith déclara qu'en dépi1f\ies
efforts du gouvernement aucun accord n'avait
pu intervenir et qu'en conséquence i _ n'y a-
vait plus d autre ressources que de voler le
bill le nlus tòt possible. ~ f

LONÌDRES, 27. — Les efforts tentes par
le g;.uvernemenl pour terminer à l'amiable la
grève _ ni subi encore une fois un échec. Les
représentants des propriétaires et des mineurs
se sont réunis à 2 hc45. Màis grande fut la
surprise des curieu^ màssés aux abordfs; du
Foieign-Office, quand, cinq minutes après, fi-
ne partie des propriétaires en ressortaient et
déclaraient qu'ils avaient quitte La conféren-
ce, écceurés pàki les demandes dea grévistes
qui réclamaient 5 shillings pour les njjneurs
adultes et '2 shillings pour les jeunes gens.
C'était la rupture definitive.

Le roi a renoncé à se rendre au grand stee-
ple-chasse national, ]a course d'obstacles la
plus importante de cette année, laj continua-
tion de la grève des mineurs le mettant dans
l'impossibilitò de quitter Londres.

L'action navale italienne
Suivant des nouvelles de source turque, un

croiseur italien s est montre hier devant Bey-
i'outh , pus s est éloigné. Des vaisseaux; de
guerre ilaliens ont aussi fait leur. apparition
a Selefké eri face de Chypre' et près de My-
tilène.

Entre Smryne et Mytilène le vapeur anglais
:< Richard-Grey » a été arrèté par quatre tor-
pilleurs ilabens et soumis à une visite.

Dernière Heure
__¦'

L_cs troubles au Mexique
NEW-YORK , 27. — D'après de., dépèches

non offinelles de Mexico, les fédéraux avaient
commenr /; dimanche la retraite sur Torréon,
poursurvis à courie distance par le general 0-
rozeo. ,; :

Le correspondant du « New-York-Herald »
qui assista lundi à la bataille dit que la situa-
tión des fédéraux était désespérée ; entourès
de tous còtés, ils avaient 400, morts et beau-
coup de blessés.

NEW-YORK, 27. — Une dépèche du; gou-
vernemen; de Mexico prétend que le dernier
combat annonce d'abord comme une défaite,
s'est transformé en victoire, lorsque les; fé-
déraux oni attaque par derrière lea ipsurgés
qui pouis'uivaient les forces du general Sala_.

L'entrevue de Venise
PARIS, 27. — Le correspondant particulier

du « T.-unps » à Rome croit pouvoiri affirmer
que Guillaume II ne s'est nullement offert pour
jouer le ròle d'arbitre ou efeì médiateur dans
l(a guerre italo-turque. L'empereur se serait au

Soieries dernières Nouveautés
Foularda, etoffes à bordures, Hobes oro

déea , etc. pour toilettes se ville, robes de
niariées, de noces etc. Demandez échants.

Les couturières sont prièes de donner
leur adres_e. ==^̂ =^= :====:̂ =^̂ =

GRANDS MAGASINS DE SOIERIES

Exportation de Soieries

Adolf Grieder A CIP ., Zurich C79
_B_S__RSa n F o n d ó e 18 8 9 _EB_BB____!f

POUR DEGAGER LA POITRI1. E.
Il y a des années que je me sers des Pas-

Idles Wybert, dites Glaba de la Pharma-
c . d Or à Bàie. Elles sont excellentes pour
dégdger la poitrine, notamment lorsque les
poumons ou la gorge sont irrités. Cuites
dans l'eau, oes pastilles donnent una tisane
très efficace, que j'emploiie ent g r̂g r̂isimle|S!
et en boisson.

St. Sch., instituteur, à Durrenroth.
En vente par tout à 1 frane la boite.
Demander striebement les «Pastilles Gaba».

courts de ses conversations avec le roi Victor-
Emmanuel borné à donner, avec une extrème
réserve, des avis de modération quant aux
conditions de paix à fòrmuler pari l'Italie.

Le bill des mineurs
LO-XDRES, 27. — Après avoir entend . le

discours ttu leader travailliste Mac Donald,
la Chambre des communes. a repoussé, par 326
voix contre 83, l'amendement incorporant les
chiffres de cmq et deux shellings dans le bill
du salaire minimum des mineurs.

Les travailhstes voteront donc contre le bill
en troisième lecture.

LA GUERRE
FRANCFORT, 27. — On mande de Salo-

nique à la « Gazette de Francfort »;.
« Dix-huit navires de guerre italiens, ve-

nant de la direction de Mytilène, ont passe
en vue de Lemnos et continue leur route vers
le golfe Theimaique ; en conséquence, le com-
mandant en chef d|t fort del Karabournou a
ordonné do redoubler de vigilance.

Le voyage du kaiser ~~
fcttUONI, (lstrie), 27. — Après soni entrevue

avec l'archiduc Francois-Ferdinand et après
avoir été salué par la flotte! austro-hongroise
l'empereur d'AUemagne a continue son voya-
ge vers le sud à bord de « Hohènzollern _

Les brigands kurdes \
CHOI, (Perse), 27. — Les Kurdes, ont dé-

truit, dans n'eux villages, une église nesto-
rienne et une église luthérienne, et| tue leurs
desservants.

Les élections grecqués
Les résultats définitifs des élections sont

les suivants pour les 181 sièges du Parlement.
Sont élus : 147 venizelistes, 8 théotokistes,

3 zaimistes, 7 rnavromichalistes, 8 rhallystea
8 indépendants. f : _ " j

Pour les Convalescents.
Notre petit Ernest se trouvait,

après avoir supporté une cruelle
maladie, bien epuisó. Il n'avait
aucun appétit, était toiy'ours las
et ne voulait plus aller à l'air
libre. Après lui avoir administró
de l'Emulsion Scott durant 2 mois,
l'enfant devint, à notre grande
Ì
*oie, frais et vigoureux. Zurich,
•ienerstr. 2, le 17 aoùt 1910.

(Signé) Mme A. Meier-Mùller. Dans
tous les cas où Fon aura besoin de
refaire ses forces, surtout dans la
convalescence, l'emploi de l'EMUL-
SI0N SCOTT fait brillamment ses
preuves. L'Emulsion Scott, riche
par elle-mème en principes nutrì
tifs, possedè au plus haut degré
la faculté d'exciter l'appétit, ce
qui est, chez les convalescents, la
chose essentielle. En achetant on
est prie de demander expressé-
ment l'Emulsion Scott. 35 ans de
succès de la marque Scott ins-
pirent toute confiance dans sa
qualité et son efflcacité. pnx: 2 _so
et 5 fr. dans toutes les pharmacies. Scott Jfc Bowne,Ltd., Chiasso (Tessin).

Le «PAPILLON"
Le dernier n umero da PAPILLON le: journal

htinioristique de la Suisse romande, èst _ut
à fait plaisant. Il contient des dessins; iné-
dits de Clément, de Fontanez, de Reugon, de
Reymond, d'Evert van Muyden, de Besson
de Huguenin, de Gottofrey, toute une) pha-
lange de jeunes dessinateurs de notre pays.
A remarquer, un poème cornique sur la grè-
ve des épici'ers, une fantaisie sur la viande
d'Etat, des mots, des jeux d'esprit, etc,

Le PAPILLON est " le meilleur journal de
la famille.



YOST* £& Bicyclette ..Tomiste"

VISIBLE

I BEAL
est en effet la crème pour chaussures ,,Idéal"

Machine à ecrire possédant tous
les perfeetionnements : Guide centrai ;
colonnateur à frein ; touche de recul ;
mouvement à billes , etc. etc.

o ans de garantie. labrica-
tion .ignee, moderne, et
archi solide, roulement très

léger, complète avec pneus Dunlopn , cont act
garde-boue, frein, sacoche et outils , fr. 95.
sup. ponr .trein TORPEDO fr. 15. Modale
anglais de luxe 2 fri in» sur jonte-i nicke-
Jéos , filets couleur, roue libre, complète Ir.
110.- Enveloppe Torte depuù fr. 4 50. Cham-
bre à air avec valve Dunlop au Scla.erand
dep. fr. 3.50, etc. Catalogue franco.
Ls. IKCHY, fabricant, Payerne

_ la maison Fischer, car non seulement elle
donne un brillant rapide et durable, mais
elle conserve aussi le cuir , le rend souple et
imperméable. Exigez donc chez votre cor-
donniev ou épicier spécialement ,.Idéal' 1. En
dnses de 25, 40 et 60 cts. Seul fabrican t :

Gr an d mag asin d'art icles de p .<_ie

Montage de tramails spéciaux pour ri vières J et de f i l e t s  et lignes en tous
genres. Fabrication de nasses métalliques, réparations de Cannes à péche.
ligatures, etc. etc. Filets en fil anglais. Fournitures pour le montage. Liège
de Sardaigne (male) en p lanches ou bignets. Fabrication de poissons artificiels
perfectionnés et de montures soignées. — Catalogue illustre gratis et fran co,
Devis et renseignements pour retour.

iPhof ographie d'art
Madame. Ruggeri Storni, Avenue dn Midi , Sion

oca
Exécution artisti que très soignée en tous genres
d'agrandissements , qui par leur parfaite rcssem-
blance donnent l'illusion de la vie ; livraison en-
cadrée ou non , à des prix dófiant toute concurrence.

DOLO

Spécialité pour Bèbés el group es de familles
Pholographie <t en formai et genre moderne
Reproduction d' cprès anciens pò-traits. Mé-
daillons en phot o, Email sur broches en or,

Perirai. .<* émaux pour pierres tombale»
G. H. FISCHER

fabrique-suisse d' aliinneltcs et de graisses
Fehraltorf

Maison fon'lóelc6X Bon article pr. col porteurs
Beauté du travail

par la suppression du rubali encreur et
('impression dircele du caractère sur le
papier.
Prix du Format commercial _r. 650

Pour renFeignements s'adresser
_fc_. Gessler à Sion

PIGUET-C APT, au Sentier (Vaud)
Produit suisse, remède naturel extrait du E

meilleur pin de Norvège,
SO ANS DK S UCCÈS , cantre fe

l l'I VKKHI. s TOUX BRONCHITE» I
1. fr. 50 dans tou tes les pharmacies 1

_»*_ »<»_* _)©€»
9@99

.Achat de I$_f ofoilier usage
d'IIótels et Pensions

tei que Meubles , Tapis, Lingerie et Batterie de Cuisine
Payement compiami aux meilleurs prix

Sur demande on se rend à domicile

Remplissez vos tonneaux

Sanine St-Jacques

Albert MARGOT :: Lausanne

de C. TKAUMAHri., pheien , Bàie

'8** Marque déposée •***§B'
Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle , ulcéra-
rations, brùlures , varices, pieds ou-
verts , éruptions , eczémas, dartres , hè-
morrbo'ides, engelures . Prix 1.25 dans
toutes les pharmacie?. Dèpòt general

C

hacun peut faire en toute Saison, de
l'excellent vin blanc artificiel , agréable
et sain , revenant à 13 centimes le litre.

S'emploie pur ou mélange avec. du vin. Pré-
paration facile. INombreux certificats . Paquets
pour 100 litres frs. 8.-; p. 150 1. frs. l'i.—,
200 1- frs. 16 —, etc. - franco. A chaq- e en-
voi est joint lo mode de préparation.

Fabrique de vin autorisée

A CRÉDIT! I
Les marchandises sont veudues avec un premier versement de

dix frauts aux grands magasins

LA GRANDE

Boucherie F. ROUPH :-: Genève
Maison fondée en 1860

Expédie rapidement viande de ler choix , par colis postai , depuis kg. 2,500 <t au-
dessus. Bouilli de fr. 1.30 à 1.50 le kilo. Roti boeuf depuis fr. 1.70 Expédie
également des quartiers à des prix très-bas.

Les commandes sont envoyées contre remboursement.

Itale , Pliarmacie St-Jacques
Lausanne, Pharmacie place St-Frau
?ois. MORIN&Cie , Palud21.

SION, Pliarmncle Faust

MA VIEILLE

Savon au Lait de Lis

expérience m apprend que le meilleur savon
connu contre les taches de rousseur et pour
rendre la peau delicate;'et souple, le teint
pur et blanc est le vrai

Bergmanu
Marque: lieux Jliiirnrs

Pain 80 cts. Comme remède sans rivai contre
les peai.x rudea et sèches et pour les teints
sensibles est à recompiander

L a . C r è m e  au La i t  de Li ses
„ B _. jX> A"

En vento le tube à 80 cts. chez:
SION : pharm. Henri Allot. G. Faust, V

Pitteloud, Xavier Zimmei mann.
Coiff Martin Ebner , Jos. Erné , 1". Fur_ f
Coiffeur Ch. Ganter.

SIERRE : pharm. Burgener, Pierre do
AChastonay; Coiff Aiolà Henri .
MARTIGNY-VILLE : pham-acie M Lov.y,
Pharm noie _ orand , Coiff. F. Favre-Collomb
MARTIGNY-BOU RG : pharm. Ch. joris.
St-MAURICE : Coiff. Oh. d. Siobenthal
MONTHEY : E. Delacoste, pharm.
VTSP : pharm. Ed. Burlet.
RBKtUE: F. Marty , pharm .

Frankenstein - Meyer
BERNE, Boulevard extérieur 35

I 

Grand choix en tissus, confections pour dam es, hommes et en-
fants , chaussures, lingerie , trousseaux , lits de fer , ameublemenls en
tous genres, voitures pr. enfants au mème prix que partout au cprap-
tant. Nombreuses succursales en Suisse et en France. La maison de
Berne compie plus de :?'.0O abonttés.

pj Demandez la feuille d' abonnemenl à Berne,

g______M_________«B

_Pe__ii__e_.
dans ies retards n'employez que le

MKiVSTKUOL
Prix, 6 fr franco. Efficacité garantie.

Dépòt general : PHARMACIE DE LA I
COURONNE, Iiapontroic (Aliace Alle-
magne No. 580. 

'__^, "uKife_^. Armes a feu
X_ __ W\ __P*̂ *3= p,oW' fimrn fr. 2.50
ĵggP *%s/ **̂  vi" . -• r-rini **** 1 miri

depili» 5.50 Nickelé fr. i> .60 Piste. 1. 1. fr. 1.65.
R vo ver ordor.nan . mLiaire, cai. 7/5 Fr.
16.50. Pistolet tuitomatique, cai. 6/36 Fr.S9.-
Munitions. — Catalogne gr.tii.
Ls. ISCHY. fato., Payerne.

Imprimerle GESSLER
Rue de la Dent-Blanche

MACULATURES à vendre à l'imprimerie du Journal
A< ;itIC IJI_TI _ l_t ._ ! !

Ri vous voulez nouirir votre hétail écono
miquewent, donnez-lui le

CARO-MELASSE
fourrag-  melasse sans Tonrbc

Le Carq?M_ J^sse est sajis contipdifr la
plus saù ', le plqs écoRoiflique et Je jnpjljp uf
des fournges jnéla ss(Ss.-

Importantes at est allons ot oertifloats hdisposi 'ion? .
En vente chez :

E. _Exquig, négocian t, Mon

_4_vix familles!
Ne restez jamais sana avoir sous la

main le véritable

AVERTISSEMENT I Refu
Dernière conquele dans le do

ESì mk I inaine medicai. Recommande par
^k_J M M - ,es médecins contre la

¦_¦___ ¦_ nervoaité, pauvreté du sang,
anemie, mlgraine, manque d'appétit, rinfiora-
nte, les convulsione nerveuses, ie tremblement
des mains, suite de mauvaises habitudes ebran-
tant lès nerfs, la nevralgie,

h noiirnelltónia sous toutes formes, epuisement nerveux el la
llcUldollllilllO faibiesse des nerfs.

"* Remède fortifiant le plus intensif de tout le syslème nerveux.

sez les imitations et les
produits offerts en' rempla-
cement et exigez expres-
sément le Nervosan avec
marque ci-dessus.

Prix fr. 3.50 et 5.—

30 ANS DE S UCCÈS

DOMBBESSON, le 25 juille t 1911

La „LA .T1M SUISSE PANCHAUD

La LACTINA S UISSE farine- pour la préparation du lait Vegetai, destine à VÉlevage
et al'Engrais des Veaux et Porceleis. Seul ahment compiei remplagant avec une enorme economie

le lait naturel. En sacs de 5, 10, 25 et 50 kgs,

„Je certifie que la ferme de notre établissement utilise p oter
l'élevage des veaux le produit alimentaire de la maison Panchaud
& Cie. à Vevey et désigné sous le nom de LACTINA
S UISSE. Ce produit ajoute au lait, dans la proportion de
250 grammes de LACTINA S UISSE délayée dans 4 litres
d'eau pour 6 A 8 litres de breuvage mixte comme ration jou r-
nalière d'un veau, nous a donne de très bons résultats, Aussi
est-ce avec p laisir que je puis recommander ce produit aux éleveurs.

Le Directeur de l'Qrphelinat Borei :
Bignè : Paul FA VRE-

Des centaines d'autres certificats des p lus grands éleveurs sont
à la disposition du public,1 lit . de 1;Ut véirétal revient à * cts

AGRI . I)TE _ R_ !
et exigez la marque „ 1NCRE"Demandez

En vente clies les Se méfier des contrefagonsprincip aux négociants, droguistes et grainiers

UNE DAME QUI A «AIGRI DE 28 KILOGS
sans aucun malaise, grace à l'emploi d'un i .mède
facile , par gì-atitude, fera connaìtre ce remède à
toute personne à qui il pourrait ètre utile. Ecrivez
frauchement à M_ BÀRBIER, 38, ma fiubttti , tlOH.

me *®
•e»©©

11, Echelette, |J, FESSLER Lausanne

Beau choix d'étiquettes de vins
Exécution k toute .mure de faire-part de décès

Livraison rapide et
soignée à des prix
:: très modérés ::

I R__J__?•••: ® • # •••••• * • •••••• fSI

e
t»
®
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Travaux d impression

O
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en toua genres

W .l_ __ f B
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_U__ _T. 1... _ i .—— r_ ____

La SeCOUde iemiUe Nouvelle bernoi.se par Rodolphe Wyss. Dédiée _ sa
!— chère mère. Traduite de l'allemand par Vieior

Segond. 2n,e édition. Prix fr. 1.
Voici ce qu'écrit au sujet de ce livre une lectrice qui s'y connait :
„On ne rencontre que rarement des pages plus délicates, plus belles et d'un parfum plus

exquis. A leur lecture, il me semblait m'abreuver de l'eau délicieuse d'une source de moni-
agi e".

Dépòts : Pharm. V. Pitteloud
Sion ; Pharm. G. Faust à Sion
Borei, Bex ; J. Gemsch, Brigue
Morin & Cie, à Lausanne.

Alcool de menthe
et Camomilles

GOLLIEZ
souverain contre MF* les e"to_rtis_ -
mgpts, judigéstioijs , "rjjaux dg ventre,

etc. , . ,- ;
En vente dans toutes les pharmacies

en llacons de fr. 2.—. ' .
Pharmacie GOLLIEZ, Morat

M_ -que
dtpot .

inorile

pauvre peitt , que devintes vous ?
— Le brave homme qui m'avait pris en pi-

tie, Oorneille Aubin. me garda chez lui... c'est
l'insliluieur du village, il vivait modestement
de ses iijj pointements et de la culture de son
jardin. (..' •_ qu 'il savail, il me Tenseigna. D'a-
près rn-es vétements, il ooncluait que mes pa-
rents av. lent connu l'opulencej et se croyait
obli gé de m élever en prévision de ce qui" ad-
viendrait plus tara si j arrivais . les retrou-
ver . Je n 'ai pas besoin de vous dire qu 'il [avait
fait des efforts infructueux pour retrouver; la
trace de ma mère. Dans ces; petits pays. où
les cuemj ns de fer sont inconnus, où les nabì-
tants d. deux villatges voisins se rencontrent
à peine tous les ans le jour de la foire ou ile
l'assemblée, les nouvelles ne circulent guère...
peut-ètre aussi, Corneille Aubin, sachant que
ma mère était morte, préférat-il me laisser au
fond dir coeur 1 espérance vague de la retrouver
•un jour. Les àmes d enfant ne sont pas de for-
ce- àr« upporter la douleur, et si ce fut ce .motif
qui scella ses lèvres, je bénis enoore sa mé-
moire pour le soin pieux avec lequel il garda
flottant devant moi le cher fantómei que je
ne de vais plus revoir.

J appris de Corneille Aubin ce qu'il savait;
le curò, le j uge de paix firent le reste,fou plutót
tous I _ deux m énseignèrent le grand art d'ap-
pi, ndre Je me formai une méthode speciale,
lisant iuitant "dans le livre de la nature que 'd__
les [cuiiiets des volumes, chèrchant la\. vérité
dans i .toile et dans la fleur,. trouvant Dieu
dans ses ceuvres et 1 adorant dans ses myjstè-
res, grave oemme un enfant précocementj "é-
prouvé, fervent comme un prosélyte et me
dem indant de quel coté me pousserait ma vo-
cation, si 'toutefois j avais une vocation.

La pinpart des hommes se figurentj terme-

ment q;: iis soni ap lelés à faire quelque efio-
se, tandis que l exc.ption seule a droit à une
placet a part. Ce que je voulais, ce qae Je devais
faire, je ne me le disais point encore, mais ice
qui siiMiageait sur 1 océan de mes. souvenirs
était 1 imago d' un homme me tendant les nras
à travers les grilles d 'une prison.

A mesure que je grandissais, que je me
rendais compte des effets et des causes, jen
concluais que mci_ pére avait élé passible
de la loi, frappé, opprime par, elle. vQu ii fut
innocent cela ne faisait aucun doute dans mon
esprit, les expressions dont plus d une tóis
se servii ma niére ces msoJs de « maftyrr » de
« vic .inte » prononcés par elle, m affirmaient
1 innocence de mon pére. "Mon pére eiaiC donc
un innocent atteint par fa rusTice, convaincu
d un crime, oondamiié comme coupanfe, flé-
trì, séparé a_ la société. En songeant" à cette
condamnation à ce martyr enduré par deux
ètres qui réalisaient po'ari.moi 1 idéal de la beau-
té. Qui sait! me . demandais-je pendant les heu-
res de rèverie, d angoisse, consacrées à in-
terroger le passe pour lui demander la solution
de 1 avenir qui sait si mon pére a été ^défendu
par un de ces hommes qui font iuire un Idivin
tlambeau dans les ténèbres d'une cansei qui
d'avance semble perdue ? Fante d'une parole
•eloquente ti a sans doute succombé. Sa con-
damnation entraìna notre ruine, le départ. de
ma mère, s-i mort. — Et je ne trouvai pas (le
vocation plus belle que celle de l'avocai, et
je me vouoi à 1 Hoquence du barreau. Que je
dis, je m iy/ v-óuai , c'est-à-dire qua je lus des
plaidoiries ,j _ Lndiai des questions de droit;
moni! rève était de devenir avocata de preter
1 appai de ma parole aux pativres; gens, de
sauver 1 nonneur et les biens d'une famille en
larmes, de me faire le proteebeur de la veuve

suppliai de venir au secours de ma mère et
quand lous deux nous eùmes rejoint la r ome
la chainette avait disparu...

— Di spani !
— Sans relour ! les démarches pour retrou-

ver les traces du véhicule e . de ma mère [eu-
rent iiiiiiiles , et je n'ai jamais revu celle que
j'appelais ma mère, et que mon pére nomm ait
Anita

— Mais alors, ce tableau, reprit Vernac.
— Est lì oomplément de la catastrophe, le

dernier mot de ce drame douloureux.-
— Vous croyez ?
— Suiviez-moi bien ; je raisonne par hypo-

thèse, mais cette hypothèse s'appuie sur; la
logique.

— Parlez, Max, parlez.
— Tandis que je cherchais du secours,L la

voiture s éloigna. Ma mère défaillante perdit
sans doute la force de tenir les rènes, et rau
milieu d une crise terrible, sans secours, seu-
le, dans cette nuit épouvantable... ah i' quel
mystère dc douleur et d'angoisse...

— Cesi horrible ! horrible !
— Dieu sait payer tous les martyrest Ga-

briel , il aura rècompense le sien. La voltu-
re, Iraniani à la fois 1̂  cadavre de la j eune
femme ei la petite fille nouvellement née, s'ar-
réta devant le presbylère des Bruyants, et là,
par un effet de la Pi. vidence, dont j'adore
les décrets, vous avez fait le tableau qui repré-
sente cette scène naviante.

— Cela semble possible en effet, dit[ Ver-

et le pére de l orphelin. ; ; '
— Cesi bien, dit Vernac, d'ime v_ ix. at-

tendrie.
— Peut-ètre avais-je raison; niais d 'un aiu«

tre coté, j e ne pouvais me résoùdièe à faire. piart
de mes souhaits ardents au brave nomine qui
m'avait élevé. L'ingratitude,. à son égard, m .ut
semble un crime impardonnable. ti niourut on
me ben issant i .

— Maximilien , me dit-il, pars pour Paria,
fais lan droit , deviens savant, célèbre^ 

je te
bénis pour le courage avec lequel tu mas
cache tin désir secret. Puisse 1 . Seigmeur te
réeompenser un jour d'avoir permis à. Cor-
neille Aubin ile mourir paisible et console.

Il expira et me légua sa petite fortune. Cest
alors que je vins à Paris. Je ine tins j ,a pa-
role que je m'étais donnée, je travaillaiy j'àp-
pris vite, et dès que ma' parole put ètre 'de
quelque secours aux malheureox. je la|'leur
loffris. Ce que je suis, vous le voyez, un for-
pbe]in , doni le pére est peut-ètr . mort sona
l'infamante casaque dvun galérien, et dotili la
mère expua de douleur sur une grande rou-
te!

— Ah! pauvre noble coeur ! s'écria 'Vernac.
— J'ai beauooup souffert, beaucoup| lutb . re-

prit l'avncat, il m'a fallu éteinòre une imagirta.
nation trop vive,, combattre mes passions dans
leur germe, afin de parvenir _ en triompher.

(à suivie)

m-ouclioirs dans les fermés. On l'accueillait
bien l elio était si douce elf elle paraissait si
triste. Elle he souriait plus, plus jamais ! ses
lèvres avaient pàli et ne s'ouvraient plus que
pour des baisers l II faisait beau, les che-
mins élaient pleins de fleurs, les arbres éten-
daient leurs faris rameaux le long) des che-
mins que nous parcourions ; à mesurei qu'a-
vancaù le voyage, ma mère semblait/ allégée
d'uno partie de son chagrin, et; cependant, si
son coeur se dilatai t un peu à l'idée de revoir
mon pére, sa sante paraissait chancelante...
elle s .n.lrait. Sa marche devenait lourde, sou-
vent, elle avait des frissons de crainte. Ahi
pauvre noble femme I quelle agonie et' quelle
mort I

Maximilien resta sans parler, puis il re-
prit en serrani avec force lesi doigts de l'ar-
tiste.

— Un soir , la voiture courait sur ia route,
ma mère se pl aignait, elle si; pallente ; un o-
rage éclata, furieux , subit, terrible I le vent,
le lonnerre , les éclairs se succédaient. et se
confonda leni ; et ma mère me serranf contre
elle avec iorce, murm'imait :

— Pourvu que j'arrive avant l'heure !
L'heure de mort, l'heure de délivrancel ' le

saìs-je...
Elle pleura.!, elle me faisait prier, elle ac-

tivait la marche du vieux cheval.. Mais ses
forces liahirent son courage, elle appel. .a'u
secours et se renversa dans la carriole en
jelant un grand cri.

Que faire ! Rien sur la route, l'ouragan d_ns
l'air; dans la nuit je vis, une lumière et je (la
pris p'iu rguide... blessé, ruisselant d'eau, le
visage labouré par les épines, j'arrivai dans
une ferme où demeurait un vieillard.. Je le

nac.
11 resta ;un moment rèveur, puis il demanda

à Maximilien :
— J3 sais où dort la jeune morte, mais vous




